
Vol.01 Descentes, ascensions, envol.
Il n’y a pas une montagne mais des montagnes. Aussi plurielle que  
le nombre de faces qu’elle peut compter, la montagne existe sous bien 
des aspects. Effrayante tout autant que magnifique, froide autant que cha-
leureuse, sombre et noire elle étincèle de ses glaciers jusqu’à l’éternité de 
ses neiges. À ses pieds, la vallée, produit de toute ces exceptions. Si elle  
a traversé les siècles, cristallisée entre roches et glaces, la vallée de Chamonix 

n’a sûrement pas encore sa forme finale. Aussi changeante que la montagne 
qui la domine, elle n’a eu de cesse de se réinventer. D’abord refuge de 
croyants, elle devient repère d’aristocrates, elle fascine les scientifiques, abrite 
les alpinistes, accueille les sportifs. Une histoire d’une richesse incomparable 
qui lui assure un futur tout aussi foisonnant et un présent déjà passionnant, 
qu’il faut prendre le temps de découvrir. 

WWW.H8-COLLECTION.COM Le massif du Mont-Blanc depuis les hauteurs de Chamonix — Photographie : Romain Ricard
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SAVE THE DATE
BULLETINS

Penti Sammallahti, 7-24 décembre, Arles.

Photographe ayant parcouru le monde entier depuis les 
années 70, son travail sur l’Afrique est aujourd’hui exposé 
à Arles jusqu’au 24 décembre. Fasciné par la pureté et la 
beauté de la nature son œuvre est une odyssée dont on 
ne sort pas inchangé. 

Abbaye de Montmajour, Route de Pontvieille 

La Grande-Odyssée Savoie Mont-Blanc,  
8 janvier, Morillon.

La course de chiens de traîneaux la plus spectaculaire 
au monde passe, pour la 5ème année consécutive, dans 
la station de Morillon. Une manifestation grandiose sous 
l’égide notamment de Nicolas Vanier, « voyageur du froid », 
qui sera sans nul doute, dans son élément.
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Abrivado des plages. Le 4 mars, Grau-du-Roi,  
Port Camargue.

L’Abrivado des Plages se déroule chaque année le premier 
samedi de mars. En fin de matinée, après la roussataïo 
(passage des juments et des poulains), les taureaux escortés 
par des gardians à cheval s’élancent sur la plage depuis 
la rive droite sous les acclamations du public. À la fin 
du spectacle, tout le monde, dont vous, se retrouve sur 
la grande place pour laisser s’échapper les émotions de  
la journée. Patrimoine !

Garrigue en fête. 28 et 29 mars 2017, Pont-du-Gard.

Pique-nique fermiers, marchés terroir, carte exceptionnelle 
des restaurants environnants, si vous séjournez dans un de 
nos hôtels du sud de la France à ce moment de l’année, 
veillez à ne pas manquer de vous immerger dans la culture 
locale, et surtout dans ses délices culinaires.

Delacroix orientaliste, Le voyage au Maroc.  
19 décembre-27 février, Musée des beaux-arts de Tours.

Un voyage peut-il changer votre vie ? Oui. Preuve en 
est Delacroix et son voyage au Maroc qui bouleversera 
son approche artistique. Entouré d’autres artistes, plus 
orientalistes, les explications de cette nouvelle percep-
tion vous seront fournies sous diverses formes ; lectures, 
peintures, croquis...

18 Place François Sicard

Village de Noël, 16-30 décembre, Chamonix.

Passer l’hiver sous la neige est forcément magique, et 
lorsque le marché de Chamonix s’invite à la fête, l’émer-
veillement est à son comble. Mais ce n’est pas tout,  
les festivités de Noël juste terminées, rendez-vous impératif 
à l’Hôtel Mont-Blanc pour célébrer la nouvelle année, 
choyée par les surprises que vous réserve notre équipe.

Hôtel Mont-Blanc, 62 Allée du Majestic

Noël royal dans les châteaux de la Loire.

À l’occasion des fêtes de fin d’année, les plus grands 
châteaux de la Loire s’entendent pour vous offrir des 
évènements hors du commun. Expositions mais aussi 
manifestations uniques, demandez ce qui se trame pendant 
votre venue directement à la réception.

Grand & Petit Palais, jusqu’au 15 janvier, Paris 08. 
 
Que vous soyez grands enfants ou éternels éphèbes,  
le Grand et Petit Palais vous réservent deux expositions 
pour réveiller l’adolescent qui sommeille en vous. La pre-
mière est la rétrospective Hergé, « père de la bande-dessi-
née europénne » et de Tintin, évidemment. La deuxième, 
au Petit Palais, retracera la vie et l’œuvre d’Oscar Wilde 
ce parfait francophone et ardent francophile à travers un 
ensemble de plus de 200 pièces et documents inédits. 

Grand Palais, 3 Avenue du Général Eisenhower,  
Petit Palais, Avenue Winston Churchill

La France d’Avedon, 8 octobre-22 février, Paris 13.
 
Immense photographe, Richard « Dick » Avedon a pen-
dant toute sa carrière entretenu des liens profonds avec 
la France. L’exposition retrace justement le lien qu’il a su 
établir entre les États-Unis et la France grâce notamment 
à sa technique. Iconique à plus d’un titre. 

Bnf, Quai François Mauriac

Saut Hermès au Grand Palais, 17-19 Mars, Paris.
 
Rendez-vous mode et mondain, en plus des cavalcades,  
le manège des chapeaux n’est à louper sous aucun prétexte. 
Prouesse technique pour les cavaliers et leur montures, 
prouesse esthétique pour les invités, le spectacle est au 
rendez-vous.

Rodin. L’exposition du centenaire.  
22 Mars-31 Juillet, au Grand Palais, Paris.

Avant Braque, Picasso, Matisse et tant d’autres, Rodin 
intègre « l’accident » dans son travail et invente l’œuvre  
non finie, la figure partielle, l’assemblage et le collage.  
À l’occasion du centenaire de sa mort, l’artiste est à re-
découvrir, complètement.

24e week-end de la truffe.  
13-15 janvier, Uzès.

 
Diamant noir par excellence, combien de fois vous a t-il 
été donné le pouvoir d’exercer vos sens en matière de 
truffe? Ce pourra être le cas lors de ce marché de 3 jours. 
Humez, goûtez, touchez, soupesez et qui sait... Craquez !

Comprendre ce qui nous entoure, c’est bien là le but du voyage. Il est donc logique 
pour aller au fond des choses, de pousser la compréhension jusqu’à ce qu’elle se fasse 
vérité, qu’il faille voyager plus, aller où l’on ne vous attend pas, découvrir ce que vous 
n’attendiez pas. C’est un peu ici le rôle de ce numéro (et des suivants) de « L’Échap-
pée », vous proposer de poursuivre le voyage un peu plus loin, depuis votre chambre, 
confortablement installé, ou de le laisser vous servir de base à une exploration vétilleuse  
de l’environnement dans lequel vous avez choisi de séjourner. 

Entre vos mains aujourd’hui, toute la vallée de Chamonix. Ou plutôt, toute celle que 
vous ne trouverez pas ailleurs. Les adresses confidentielles du personnel de notre 
hôtel, l’histoire d’une vallée millénaire, de ses gourmandises et de ses expertises,  
la contemplation d’une montagne inconstante, aussi aimante que menaçante. 

Alors nous vous décrirons et nous vous écrirons la montagne, Chamonix et sa vallée, 
mais si nous avons bien appris une chose en préparant ce numéro, c’est que le voyage 
n’est pas dans les mots de celui qui le raconte mais bien dans les yeux de celui qui le fait.

« Certains pensent qu’ils font un voyage, mais c’est bien le voyage qui vous fait. » 
Nicolas Bouvier, auteur genevois. 

Jean-Philippe Cartier, Président d’H8 Collection
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Depuis Chamonix, le Mont-Blanc et tout son massif nous regarde. Mais pas seulement. 
À ses côtés ce sont 10 siècles d’histoire et une destinée magistrale qui nous contemplent. Portrait.

TAKE A WALK 
ON THE white SIDE

CONQUÊTE
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Le plaisir 
de conduire

DRIVING LUXURY.
NOUVELLE BMW SÉRIE 7.

La meilleure façon de prédire l’avenir, c’est de le créer. En puisant son origine 
dans l’excellence artisanale et la tradition, la Nouvelle BMW Série 7 introduit 
des avancées majeures dans tous les domaines : design, confort, technologie, 
effi cience. Elle se positionne ainsi comme l’une des automobiles les plus innovantes 
au monde. Découvrez notre interprétation du luxe contemporain sur bmw.fr/serie7.  

DÉSORMAIS DISPONIBLE EN VERSION HYBRIDE RECHARGEABLE.

Driving Luxury = Le luxe en mouvement.
Consommations en cycle mixte des Nouvelles BMW Série 7 Berline et Limousine : 2,0 à 8,5 l/100 km. 
CO2 : 45 à 197 g/km selon la norme européenne NEDC. BMW France, S.A. au capital de 2 805 000 € 
722 000 965 RCS Versailles - 3 avenue Ampère, 78180 Montigny-le-Bretonneux.

7700_BMW_Serie7_280x390_ECHAPEE.indd   1 23/11/2016   11:57
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Peu à peu, les monts se font plus hauts. Au fil de l’Arve, ils gonflent leurs 
silhouètes, passant de fiers à géants. Les rondeurs dodelinantes des premiers 
contreforts laissent place aux crêtes déchirées, aux aiguilles perçantes et 

aux parois tranchantes. Sans que l’on s’y attende, elle est là, elle se dresse devant 
nous, immense, dantesque. Comme si elle prenait une inspiration éternelle,  
LA montagne, le glacier, le « Mont Maudit », le toit de l’Europe... Le Mont-Blanc.
On ne sait quoi en penser. La fascination nous gagne. L’effroi aussi.

Vous ne trouverez pas un chamoniard sans un fond de crainte dans les yeux  
à l’évocation du colosse qui surplombe leurs existences depuis qu’ils ont vu 
le jour. Mais ce même chamoniard vous apposera alors avec vigueur l’extrême  
inverse. Nourricière, bienveillante, foisonnante, elle passionne autant que ses glaces  
attisent les ardeurs ; elle offre autant que l’on peut lui donner. Preuve en est, elle 
a su donner vie à ses pieds et entre ses bras de glace à toute une vallée, somme 
de talents, d’Histoire et de récits, aux splendeurs inépuisables. Premier aperçu ici, 
d’une vallée dont les habitants sont aussi généreux et sincères que l’accueil qu’ils 
réservent aux âmes de passage. 
Chamonix surprend. En tout temps, en tout lieux. Que vous passiez un col et 
laissiez le paysage stupéfiant vous saisir par sa beauté et la majestée de ses di-
mensions ou que vous passiez le pas d’une porte, d’apparence austère et froide, 
pour finalement se faire surprendre par le crépitement rassurant d’une cheminée, 
le sourire d’un chamoniard, ou la douceur réconfortante d’une boisson chaude.
Par sa nature encaissée, enserrée entre ces géants de pierre, on pourrait penser 
Chamonix comme renfermée sur elle-même, recroquevillée dans la recherche et 
l’économie de toute forme de chaleur, dans un endroit où les éléments semblent 
se faire aussi infranchissables que les massifs. Mais il n’en est rien. 
Depuis sa fondation, en 1091 à l’époque où « Chamouny » n’était encore qu’un 
prieuré, le seul moyen de subsitance a toujours été le commerce. Pendant plusieurs 
siècles, on se rend alors jusqu’à Genève, vendre les spécialités du cru. Du miel, des 
agneaux, de la laine, du seigle ou de l’avoine, en échange d’autres denrées essen-
tielles. Ainsi, les chamoniards connaissent le « monde », par ses riches hommes et 
femmes, par ses coutumes ou ses protocoles. Grâce à la route (qui restera d’ailleurs 
très chaotique jusqu’à la fin du XIXe siècle) on voyage d’ailleurs beaucoup plus 
facilement et volontiers à Genève qu’on ne grimpe sur le Mont-Blanc. 

En effet, au cours des XVe, XVIe et XVIIe siècles les légendes s’accumulent sur  
les « Monts Affreux » ou « Monts Maudits ». On colporte que s’y cachent des 
divinités, parfois malfaisantes, faisant disparaître quiconque oserait interrompre 

leur repos ou s’aventurer trop près d’elles. Les chasseurs de chamois disparaissent, 
les cristalliers aussi, ou sont parfois frappés de cessité immédiate (évidemment 
dû à l’éblouissement par la neige). Les conditions d’ascension et de sécurité font  
« s’abattre le sort » de manière implaccable et quasi inéluctable. Les glaciers dans 
leur lentes vagues, charient les corps gelés, d’un aspect plus effrayant que la mort 
elle-même. Les Monts terrifient et avec eux les forêts qui les bordent. Noires, 
denses, abruptes, les avalanches, les éboulements, les prédateurs finissent d’envouter 
les esprits, de noircir les tableaux et d’endeuiller les familles.

Il faudra attendre 1741 pour que deux voyageurs, scientifiques, antropologues, 
comme les casquettes se portaient de façon si multiple à cette époque, découvrent 
le prieuré de Chamouni. William Windham, Richard Pococke et leur curiosité 
piquée au vif par les légendes entendues sur l’endroit, décident de s’y rendre.  
Les monstres et autres divinités mal intentionnées ne semblent pas s’y être don-
nées rendez-vous. A la place, ils découvrent un paysage somptueux, une palette 
de couleurs changeant au gré des nuages, une bourgade chaleureuse certes, mais 
surtout, le glacier. Ces immenses blocs de glace bleue, enneigés, aux reflets étin-
cellants, à la stature d’une imposante démesure, finissant sa course jusque dans  
la vallée. Un spectacle incroyable jusqu’alors peut-être observé dans des pays plus 
que lointains, mais pas en France ! Pas chez un voisin. En posant les pieds sur 
la croute morcelée, froide et immaculée, les « vagues » qu’elle forme inspireront  
à l’un des deux curieux le nom de « Mer de Glace ».

De retour à Londres, les deux voyageurs racontent leur expédition dans les gazettes 
du pays. En quelques années Chamonix devient une destination incontournable 
pour qui souhaite repousser les limites de la science, du corps et des esprits.  
On alliera les séjours avec les expériences météorologiques de pointe mais surtout, 
alors qu’on ne l’osait que très rarement, on regardera désormais vers le haut et  
le sommet. L’Alpinisme était né. C’est en 1786, alors que la France n’a pas encore 
fait sa révolution, sous l’impulsion du scientifique genevois Horace Benedict de 
Saussure, qui avait promis une récompense pour qui lui ouvrirait la route jusqu’au 
toit de l’Europe, que Jacques Balmat et Michel Gabriel Paccard atteignent l’inattei-
gnable, posent le pied là où personne ne l’a jamais posé, au sommet du Mont-Blanc.
Cette ascension fait suite à plusieurs tentatives avortées, et même si elle est  
extraordinaire, elle manquera de la reconnaissance qu’elle mérite. Jacques Balmat et 
Michel Gabriel Paccard ne sont en effet que deux villageois, l’un docteur et l’autre 
cristallier, dont les exploits ne retentissent guère au delà des frontières alpines.  
Il faudra attendre l’année suivante et l’ascension de Saussure, éminent scientifique 

« Lever de soleil sur les Grandes Jorasses », huile sur toile de Gabriel Loppé, peintre et alpiniste, 1862-1872. ©Les Amis du Vieux Chamonix

DANS L’OMBRE  
DES GÉANTS

Le géomètre italien Pietro Alaria discutant la construction du Tunnel du Mont Blanc avec le guide alpin Ubaldo Rey. Val D’Aoste, août 1962

©Giorgio Lotti/Mondadori Portfolio - Getty Images
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De haut en bas :

Les couleurs chaudes du restaurant du chef  

Mickey Bourdillat et la fraîcheur du salon de l’hôtel. 

©Romain Ricard

Le lobby aux accents art-déco  

de l’établissement. ©Fabrice Rembert

L’hôtel Mont Blanc aux pieds du massif. 

©Pascal Tournaire

La vallée en souvenirs. 

Médailles (des guides) de Chamonix et cartes postales.  

©Les Amis du Vieux Chamonix

Retour d’une expédition au Brévent, 1908. 

©Collection Bernadette Tsuda

reconnu sur tout le continent, pour que l’évènement soit connu et reconnu de tous.
Dès lors, on se précipite du monde entier, les hôtels ouvrent à tour de bras la popu-
lation double ou triple. La vallée nait une nouvelle fois. Les diligences frayent entre 
les crinolines, la « haute société » se déplace pour contempler plus haut que soi. 
En 1812, Philippe-Xavier Leschevin, commissaire aux « poudres et salpêtres » de 
la ville de Dijon de passage à Chamonix , écrit : « Les auberges y sont infiniment 
mieux montées que celles de plusieurs grandes villes et ce n’est pas un des moindres 
sujets de surprise dans ce voyage que de se voir traiter au milieu des montagnes 
de la Savoie, mieux et plus délicatement que dans la plupart des auberges de 
Lyon et de Genève ». La tradition hôtellière de Chamonix prenait ses quartiers.

Il faudra cependant un fait marquant et historique pour que la ville prenne  
l’essor de ses grandes heures. En 1860 par l’application du traité de Turin, Nice et  
la Savoie redeviennent françaises après plusieurs années passées sous le joug du 
royaume de Sardaigne. Pour enterriner définitivement cette acquisition Napoleon 
III, sa femme, l’impératrice Eugénie et leur cour aux allures de petite armée tant 
elle est nombreuse et équipée, se rendent jusqu’à Chamonix. Sous gouvernance, 
sarde quelques hôtels de luxe avaient été construits pour accueillir les premiers 
touristes, bien-sûr aisés, curieux du massif et de ses nouveautés. Mais pour 
cette occasion impériale, l’hôtel Royal sera bâti. Un petit palace dont le nom 
apposé à celui de l’Empereur et de la ville retentira dans l’Europe toute entière.  
Avec l’affluence de touristes fortunés, la ville se doit désormais de s’équiper  
à la hauteur des exigences des grands de ce monde. Alors qu’un premier hôtel 
Mont Blanc avait été ouvert dès 1849 en centre ville, sa durée de vie ne sera que 
très courte. En 1855 un incendie aussi terrible que dévastateur, ravagera une partie 
du centre ville, ne laissant que ruines et cendres. Mais Chamonix ne pouvant pas 
s’envisager sans son « hôtel Mont-Blanc », verra sortir de terre un autre bâtiment 
quelques dizaines de mètres plus loin, dès 1857, tenu par la famille Cachat. Cette 
même famille, forte de son succès ouvrira très vite un autre Hôtel Mont-Blanc, 
plus grand, dès 1869. Il accueille aujourd’hui l’office du tourisme. La demande 
grossissant avec les envies d’ailleurs des années folles, il sera très vite étendu,  
à partir de 1890, lui donnant sa forme définitive, celle qui s’admire aujourd’hui, 
en prenant le nom de « Grands Hôtels Cachat du Mont-Blanc ».

Les temps et les clientèles ont quelque peu changé depuis le début du XXe siècle. 
Les sports d’hiver sont devenus incontournables et ces jours-ci, Chamonix 
voit se presser bien plus de sportifs que d’empereurs. Mais l’Hôtel Mont-Blanc 

Chamonix a su évoluer, grandir, se perfectionner avec les années. Aujourd’hui, 
sans rien abandonner de son charme d’antan transmis d’année en année, par son 
architecture typiquement chamoniarde, l’Hôtel sait accueillir ses clients entre 
modernité et Histoire, entre froid des hivers et douceur de ses salons, entre  
l’altitude d’un Mont-Blanc, son immuable immensité et le firmament des 5 étoiles 
de l’établissement. Le chef Mickey Bourdillat, aux commandes du restaurant le 
Matafan (qui tire son nom d’une galette de pomme-de-terre locale qui Mate-la-
faim), surprend par sa cuisine ingénieuse, précise mais sans emphase. À l’image de 
cette vallée qui n’a de cesse de nous guider de bonnes surprises en sérendipité, 
les saveurs et son art d’instiller un peu de Chamonix dans chacun de ses plats, 
s’accordent parfaitement. Pour finir dans une osmose parfaite avec l’endroit, l’hôtel 
dispose d’un spa dont les services plus que relaxants finiront de vous détendre 
dans la béatitude la plus totale.

Incontestablement, la vallée et les cols de Chamonix regorgent de splendeurs 
insoupçonnées, forgées par une histoire palpitante qui s’est construite avec les 
grandes heures de la France. Il faudrait bien plus que ces quelques lignes pour 
en faire le tour. A vous donc, de vous y rendre pour plonger au fond de l’âme 
de Chamonix, vous lancer à l’ascension de cette région toute entière, ou plus 
« simplement, » du Mont Blanc, en prenant pour refuge, et pour vous assurer 
une expérience unique et un séjour d’exception, l’hôtel qui lui doit son nom. 

L’Association des Amis du vieux Chamonix.

Depuis 1969, « Les Amis du vieux Chamonix » participent à la préservation 
de l’Histoire et du patrimoine chamoniard. Christine Boymond Lasserre, 
guide conférencière et secrétaire de l’association, qui nous a reçu pour la réa-
lisation de ce reportage, organise aussi des visites de la ville, souvent insolites,  
à réserver directement depuis la réception ou via www.visites-guidees-74.fr et 
par téléphone au 06 07 21 51 90.

Hôtel Mont-Blanc Chamonix***** — www.hotelmontblancchamonix.com
62 Allée du Majestic, 74400 Chamonix-Mont-Blanc
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LES ARTISANATS  
D ’EXCELLENCE

Rossignol,  
la descente au sommet.

Maison Arpin, l’étoffe des héros
Aujourd’hui souvent supplanté par les vêtements en matière synthétique,  
on trouve de moins en moins de « drap de Bonneval » aux sommets des plus 
grands accomplissements de l’alpinisme. Mais c’est bien en partie grâce à lui et  
la Maison Arpin, que nombre d’aventuriers des hauteurs ont pu gravir les plus 
grands sommets et faire de l’alpinisme, ce qu’il est à ce jour.

Fondée en 1817, la Maison est de ces grands noms qui ne crient pas leur exis-
tence et qui pourtant traversent les âges. Et c’est certainement parce que  
la résistance et la robustesse sont bel et bien deux des fibres qui animent la filature. 
Les méthodes n’ont pas changé depuis l’époque où Pierre Blanc dit « le pape 
de Bonneval », guide de montagne et colporteur de sa région, fera la renommée  
du tissu qui porte désormais son nom, le drap de Bonneval. Une étoffe aux  
propriétés révolutionnaires pour le XIXe siècle. Déperlant, résistant, thermorégulateur,  
le drap de Bonneval dans lequel sont taillées les vestes des guides permet d’endurer 
l’extrême rigueur du climat, comme les affres tragiques de la montagne à cette 
époque. Dans la plus grande logique et très vite, le tissu équipera la Compagnie 
des guides de Chamonix et ses noms illustres. Paul-Émile Victor l’emmènera 
dans ses plus grands exploits, s’assurant certainement le léger avantage de confort 
nécessaire aux expéditions victorieuses. 

Aujourd’hui en plus des vêtements, la Maison Arpin propose aussi une multitudes 
de déclinaisons en linge de maison, toujours tissées dans les métiers historiques 
de la filature dont certains sont classés aux monuments historiques nationaux.  
Un savoir faire à ce jour inégalable.

108 ans d’existence et toujours un temps d’avance. Avec ses premiers coups  
de rabots et sans le savoir, Abel Rossignol, charpentier et passionné de ski, allait 
façonner tout un sport, transformer une vallée et nombre de destins. 

Signe de l’importance de la marque, les grandes heures de l’équipementier  
correspondent en tous points à celles du ski moderne. Car ce qui fait la différence 
de Rossignol, et ce qui l’a toujours fait, c’est sa capacité à réinventer ses produits 
et se placer au service de la performance. Chacune de ses innovations s’est  
immanquablement suivie de victoires étincelantes et de succès précieux.  
Dès 1937, chaussant une paire de Olympic 41, conçue grâce à un assemblage 
révolutionnaire de lattes contrecollées, Émile Allais, entrera avec Rossignol dans 
la légende en devenant quatre fois champion du monde. Suivra Henri Oreiller 
en 1948 pour le premier titre de champion olympique français de la discipline.  
En 1960, équipé du premier ski métallique, le « Allais 60 », Jean Vuarnet s’impose 
dans les Jeux Olympiques de Squaw Valley. Puis viennent les « Strato » intégrale-
ment façonnés en fibre de verre. Des capacités de déformement immenses, alliées  
à la résistance de la fibre et surtout sa légèreté ; Jean-Claude Killy file plus vite que tout  
le monde, la légende s’envole et Rossignol avec, pour devenir le leader mondial 
du ski qu’il est aujourd’hui.

Mais c’est en visitant les ateliers « course » à Sallanches, où sont fabriqués les skis 
destinés à la compétition, que l’on comprend d’autant plus pourquoi. Les lames 
sont imaginées en recherche et développement par d’anciens skieurs profession-
nels pour qui les sensations importent sûrement plus que la technicité du produit.  
En revanche l’assemblage est réalisé par de vrais passionnés, capables de s’aper-
cevoir d’une cambrure imparfaite ou d’un carre émoussé au premier coup d’oeil.  
Avant de sélectionner la paire idéale, en moyenne sept autres sont éliminées. 
Pour un ski de descente de compétition, ce ne sont pas moins de 19 couches de 
matériaux différents qui sont assemblées, pour une production maximum d’une 
quarantaine de paires par jour. Chaque ski sortant des ateliers est une somme 
de gestes incroyablement précis et maîtrisés pour arriver en quasi rupture de ce 
qu’imposent les lois physiques. Une somme d’expertises et de technologies, donc, 
mais qui ne serait rien si elle n’était pas guidée par l’esprit si particulier qui anime 
Rossignol. Il faut savoir que la marque met un point d’honneur à travailler avec ses 
coureurs, en les écoutant, en les formant, souvent depuis le plus jeune âge, mettant  
à leur disposition les avancées technologiques qui les font progresser et qui en retour 

permet à Rossignol d’avancer. Et le résultat est on ne peut plus tangible au vu 
du palmarès de Martin Fourcade, entre bien d’autres, avec la marque depuis de 
nombreuses années, qui totalise 2 médailles d’or olympiques et 10 victoires en 
championnat du monde.

Fort de cet esprit symbiotique alliant technicité et design, passion et authentici-
té, aujourd’hui, Rossignol descend de sa montagne jusque dans notre quotidien 
en proposant une gamme de vêtements au dessin élancé, dynamique, sobre et 
évidemment, intemporel. Des matières rigoureusement sélectionnées, issues non 
seulement de leur expérience dans le vêtement dit « technique », comme d’une 
volonté d’utiliser des fibres plus naturelles dont les bénéfices ne sont plus à prouver. 
Mais ce qui charme surtout en observant cette collection, c’est la maîtrise de 
l’objet. Encore une fois. Rien n’est laissé au hasard, de la confection aux motifs, 
tout a une histoire, tout est justifié. Les lignes sont pures, les couleurs vives, les 
coupes ajustées et franches comme on sait si bien le faire en Italie, où sont des-
sinés les patrons. Une véritable aventure transalpine. Finalement, les pièces de 
cette collection sont à l’image de leurs skis, composées de couches successives, 
invisibles au premier regard mais qui font bel et bien toute la qualité du produit. 
Ici pas de carbone ou de fibre de verre, mais des strates consécutives d’esthétique, 
de qualité, d’héritage, d’innovation, d’ambition, de performance, tout ce qui fait  
le succès de cet emblème indétrônable qu’est Rossignol, depuis 108 ans.

De haut en bas :

Pierre Blanc dit « le pape de Bonneval ». ©Maison Arpin 

Les étapes du cardage, du tri et du bobinage.  

©Joseph Melin

Pose d’une des 19 couches composant un ski. ©Romain Ricard 

Émile Allais sélectionnant la paire parfaite. ©Collection Rossignol-Dr 

La découpe des semelles après assemblage. ©Romain Ricard 

©Blade Jorgensen
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GRANDS GUIDES  
DE HAUTE-MONTAGNE

Lorsque le gigantisme de la montagne se dresse devant nous, le corps  
autant que l’esprit se pétrifient d’un mélange d’admiration, de solennité 
et d’effroi. L’image des guides nous vient immédiatement imaginant ce 

que doit être la (sur)vie sur la cime d’un sommet kilométrique. C’est pour venir 
en aide aux familles de ceux qui ne revenaient pas, que la Compagnie des Guides 
de Chamonix fût créée. Le 15 août dernier elle fêtait ses 195 hivers, en l’Hôtel 
Mont-Blanc Chamonix, comme le voulait la tradition de ses premières années. 

Fondée en 1821, sous gouvernance Sarde de la Savoie, elle est d’abord une simple 
caisse de secours et ne prendra son nom définitif qu’en 1824, par une ordonnance 
de la chambre des députés de Turin. La Compagnie des Guides de Chamonix 
commence son ascension, avec en cordée, 34 guides dont le plus célèbre d’entre 
eux se nomme Jacques Balmat, premier vainqueur du Mont-Blanc en 1786. 
Elle s’organise autour de 3 grands piliers fondateurs : la possibilité de choisir de  
« monter » ; l’égalité des guides entre eux ; la solidarité en cas d’accident, grâce 
à la caisse de secours (au départ renflouée grâce à la fête des guides du 15 août).

Au XIXe siècle, les expéditions se font essentiellement sur la Mer de Glace 
ou jusqu’à l’Aiguille du Midi. Peu de guides prennent les risques qu’impose  
la haute-montagne. Ce n’est qu’au début du XXe siècle que « les courses » se 
feront plus audacieuses. La Compagnie et ses guides repoussent les limites de 
l’alpinisme. Les sommets se multiplient dans les Alpes et bien au delà. Louis 
Lachenal gravira l’Anapurna (8000 m) en 1950, Lionel Teray s’acoquinera avec le 
Makalu (5e plus haut sommet de la planète avec 8463 m), Christophe Profit s’offrira 
les faces nord de l’Eiger, du Cervin et des Grandes Jorasses. Car c’est bien là ce 
qui fait la singularité de cette compagnie. Avoir su faire fi des frontières et des 
nationalités, accueillir des guides étrangers et partir à la découverte des sommets 
de la planète, ouvrir de nouvelles voies, proposer de nouveaux défis.

Et des défis la « première Compagnie de Guides au monde », en aura à relever.  
Si de nos jours la plupart des sommets du globe ont été conquis, la nature même 
de la montagne change. Plus accessible, plus ouverte, sa pratique se démocratise 
aussi vite que le dérèglement climatique la perturbe. C’est là aujourd’hui, l’un des 
véritables rôles des guides de Chamonix, le partage et la sensibilisation de leurs 
clients aux enjeux écologiques majeurs, dont ils peuvent percevoir l’importance 
à chaque ascension. Mais si les défis changent, ils sont toujours en accords avec 
les valeurs d’une compagnie qui elles, sont restées inchangées depuis 195 ans. 

Fête du 15 août de la Compagnie des Guides de Chamonix, probablement vers 1940.

Jean-Claude et Zian Charlet dans leurs tenues de guide, juillet 2016.

De haut en bas :

« Ascension de nuit», dix scènes illustrant mon ascension au Mont-Blanc en 1853.  

Lithographie de J.D.H. Browne/Bridgeman Art Library.

Armand Charlet, Premier Alpiniste à avoir gravi L’Aiguille du Diable, circa 1940. 

Charlet, fils en cordée
En s’asseyant avec Jean-Claude Charlet, autour de la même table, on comprend 
tout de suite que son histoire n’est pas comme les autres. Se retrouver dans la même 
pièce que lui ne se traduit pas seulement en ces mots. D’emblée se perçoivent les 
âmes, les fantômes, les passions de toute une famille, une vallée, une compagnie. 
Son chalet familial d’Argentière en est le premier témoignage. Alors on accepte 
bien volontiers de se perdre dans le bleu glacier de son regard, les crevasses  
de son visage et la mélodie réconfortante de sa voix. 

Ce nom (Charlet), ici, est une légende, un écho qui résonnera sans cesse entre  
les parois de la vallée, et pour mieux comprendre cette légende, il faut se  
retourner sur quelques années d’histoire et demander à celui que toutes les Alpes 
connaissent, son père, Armand. Il est de ces êtres qui défient l’immuable, qui 
contredisent tout ce que l’on a toujours su. Avant lui, la montagne ne se serait 
jamais envisagée comme un loisir. Les monts faisaient peur et l’on s’y rendait en 
« mission » mais certainement pas par plaisir. Grâce à ses qualités physiques et le 
perfectionnement continuel de sa technique, il ouvrira quantité de voies dont une 
majorité sur l’Aiguille Verte qu’il gravira 100 fois. Rochassier1 hors-pair autant que 
glaciériste2 prodige, il comptabilise pas moins de 3000 ascensions et 1200 courses, 
sur une période s’étalant (seulement) de 1924 à 1938. Mais sutout, et plus que tout, 
c’est à lui qu’on doit l’invention de l’alpinisme « passion », l’alpinisme démocratique 
auquel chacun, moyennant un peu d’entraînement et de matériel peut s’adonner. 

Une légende donc, à laquelle il semble difficile de se mesurer, et si quelqu’un 
doit y prétendre, c’est naturellement son fils. Jean-Claude Charlet a tous les 
atours de la jeunesse. Le physique complet, le mental indéfectible, l’impatience 
bouillonante. Mais comme le montre bien de contre-expériences, la conquête des 
sommets va rarement de paire avec la précipitation. Lui qui se pensait talentueux 
de droit paternel, se rend à l’évidence, il devra repasser par l’École de Glace  
« réapprendre » ce qu’il n’avait jamais vraiment appris. Le travail finira par payer et 
le respect de s’installer entre les deux hommes quand Jean-Claude Charlet gravit 
l’Aiguille Verte en solitaire, sommet que son père connait si bien, comme si elle 
était un peu plus qu’une simple formation géologique. Lui-même se questionne,  
« comment dépasser la perfection ? », celle dont son père faisait montre à chacune 
de ses sorties. Peut-être est-ce tout simplement impossible et peut-être aussi tout 
simplement que ça ne compte pas. Finalement chaque guide a sa propre approche de 
la montagne, sa relation, son intime expérience. Certains gravissent le Mont-Blanc 
plus de cinq-cents fois, d’autres n’en n’ont pas besoin tant leur ressenti aura été 
cinq-cents fois plus fort. Comme Jean-Claude Charlet nous l’explique, lors d’une 
ascension, tout est nivelé par la montagne, elle est le dernier rapport au tangible, le 
dernier référent du réel, rien ne sera jamais plus grand qu’elle. Il ne pourrait y avoir 
qu’une seule chose au dessus et personne ne sait s’il existe. Jeunes, vieux, riches, 
pauvres, novices ou experts tout ça n’a plus guère d’importance quand il s’agît de faire  
le prochain pas, qui pourrait être le dernier. Alors son combat sera ailleurs. Président de  
la Compagnie des Guides de Chamonix de 1990 à 1994, il vient d’être réinstallé  
à sa tête pour un deuxième mandat. Son véritable défi est ici. Guider la Compagnie 
pour qu’elle s’adapte aux changements de la montagne, à l’évolution des pratiques 
et aux nouveaux enjeux qui la régissent. 

Cette philosophie, c’est celle qu’il a transmise à son fils Zian, 34 ans. Plus qu’une 
philosophie, ils partagent le même regard, perçant, rassuré, signe de ceux qui sont 
probablement en paix avec le sort et ce qu’il leur réserve. Zian lui-même nous 
confie que ce ne fût pas toujours le cas. Une adolescence troublée, un manque 
de vision sur son propre avenir. Il lui fallait prendre un peu de hauteur. C’est son 
père qui s’assurera de cette tâche en l’emmenant à 17 ans en montagne, prendre 
de l’aplomb et du surplomb. Dès lors Zian sera guide, comme son père et son 
grand-père. Une fierté ? Une évidence? Juste faire ce qui paraît naturel. D’abord 
avide de performance pendant ces (plus) jeunes années, lui aussi s’est assagit. 
Aujourd’hui il assure que son salaire réside (en partie) dans le sourire de ses clients 
et dans l’expérience qu’il transmet. Une passion qui assurera la tradition de guide 
de la famille Charlet pendant encore bien des années.

1- Spécialiste des ascensions rocheuses 
2- Spécialiste des ascensions sur glacier
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JULIA GOLDBY
GANACHE

Le regard perçant, le menton haut, la voix ferme, Julia est l’efficacité même. 
Rien n’est laissé au hasard car elle seule est garante de la satisfaction des clients de l’hôtel.  

Attachée de clientèle depuis 3 ans, elle a appris à découvrir Chamonix par ses secrets de chamoniards. 

LIBATIONS

—
Élévation 1904

Tout va bien trop vite lorsque l’on dévale les pistes en ski. 
Alors prenez le temps de faire les rencontres que vous 
n’avez pas faites sur les pistes dans cette institution où 
guides, skieurs, touristes bref, toute la vallée se retrouve 
pour débriefer la journée. 

259 avenue Michel Croz
Chamonix, 74400

INSPIRATIONS

—
Visite de sommité

Si pendant votre séjour, vous cherchez autre chose à 
contempler que la somptuosité monolithique du massif 
qui se dresse devant vous, réservez la guide-conféren-
cière-passionnée Christine Boymond-Lasserre, une visite 
de Chamonix par ses côtés les plus inattendus mais 
toujours magnifiques.

www.visites-guidees-74.fr — 06 07 21 51 90

EXCURSIONS

—
Chamonix et ses lacs

Panoramas somptueux, onde revigorante, altitude vivi-
fiante, pêche et sports nautiques, en fonction des saisons 
et de la météo, demandez à Julia où vous échapper un peu.
Le lac des Gaillands, le lac Blanc, ou le lac des Chavants, 
il y a un lac pour toutes les envies.

 
Lac des Gaillands, lac des Chavants et lac Blanc,  

itinéraires à demander à la réception.
Vue sur le Lac Blanc. Photographie : Romain Ricard
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Katafray
Kiwi
Pin maritime 
Oxydendron
Quinoa
Banane verte
Macadamia
Rosier musqué
Périlla
Thé vert
Bocoa
Arnica
Avocat
Avoine
Bardane
Houblon
Pistachier lentisque
Thym citron
Guimauve

Cang zhu

Double Serum
Traitement Complet Anti-Âge Intensif.

*Test de satisfaction, 74 femmes.

Laissez-vous porter par le temps, Double Serum prend soin de votre jeunesse. 
Inspirée par la nature, sa double formule unique et universelle concentre 
20 extraits de plantes rigoureusement sélectionnés pour leur capacité à stimuler 
les 5 fonctions vitales de la peau et réveiller sa jeunesse. Dès la première semaine, 
votre peau est plus éclatante, plus ferme et paraît plus jeune*. 

La jeunesse
n’a pas d’âge !
(Elle a Double Serum.)

Disponible sur clarins.com, en parfumeries et grands magasins.

AP SP DOUBLE SERUM ECHAPEE 280x390mm FR FRANCE.indd   1 10/11/2016   11:52

LUMIÈRE, PURETÉ  
ET SÉRÉNITÉ

RETOUR DE P ISTE

Férus de sports d’hiver, s’attaquer à la montagne demande un accompa-
gnement de qualité. Ciblé et tonique, le massage Clarins Haute-Montagne 
Spécial Ski est le remède incontournable et miraculeux à votre retour de 
piste. Une attention toute particulière sera apportée sur les points sollicités 
pendant vos efforts de la journée, afin de dénouer les tensions musculaires 
et de soulager les pressions articulaires. Pour que la détente soit complète, 
vous profiterez bien évidemment de l’atmosphère douce et chaleureuse 
de spas imaginés pour un bien-être intégral. De quoi repartir à l’assaut des 
pistes, revigoré, dès le lendemain matin.

Rendez-vous 1h45 mn - Soin 1h30 mn / 170 €
Rendez-vous 1h15 mn - Soin 1h / 120 €

Dans ce décor qui tutoie les sommets, le Spa by Clarins vous 
accueille dans un espace hors du temps et de l’ordinaire.
Une véritable invitation à la détente, régénératrice pour 
le corps et l’esprit. Chauffés en été comme en hiver,  
la piscine extérieure et le jacuzzi invitent au spectacle 
avec une vue imprenable sur le massif du Mont-Blanc.

Au cœur de l’Hôtel, 250 m2 entièrement consacré au 
bien-être et au lâcher prise. Côté forme, piscine intérieure
et salle de fitness avec équipements high-tech. Côté détente, 
hammam, sauna, douche expérience et douche nordique 
s’offrent à vous sous l’accompagnement bienveillant du 
personnel du Spa. 

Conçue pour vous selon la Méthode Clarins, la carte des 
soins respecte un principe fondamental : celui de traiter la 
peau avec douceur, grâce aux gestes experts et aux formules 
concentrées en extraits de plantes et huiles essentielles. 
Une expérience unique, un paradis pour les sens.

Massage Haute-Montagne 
 Spécial Ski
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DOMAINE DES HAUTS DE LOIRE****  

La Vallée de la Loire

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT VOTRE SÉJOUR SUR WWW.H8-COLLECTION.COMRÉSERVEZ DÈS MAINTENANT VOTRE SÉJOUR SUR WWW.H8-COLLECTION.COM

HOTEL MATHIS****  

Paris

LE VIEUX CASTILLON**** & LA MAISON D’UZÈS*****  

Le Gard et la Provence

MAS DE LA FOUQUE****  

La Camargue

Église Notre-Dame de la mer. 
 
Incontournable, l’église Notre-Dame de la mer des Saintes 
Maries de la Mer, surplombe la région et surprend par son 
clocher atypique. En plein cœur de la ville, perdez-vous 
donc un peu dans les ruelles, avant d’y arriver.

Saintes Marie de la Mer 

Fondation Galeries Lafayette, Paris 4.
 
Engagée aux côtés des artistes et des créateurs, la  
Fondation Galeries Lafayette se veut une aide à l’émulation 
créative en plus d’être un lieu d’exposition. Avec l’ouver-
ture de son bâtiment restructuré par l’agence d’architectes 
OMA, l’espace autant que les œuvres sont à admirer.

46 rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 75004 Paris 
 et rue du plâtre à partir de 2017

Fondation Louis Vuitton, Paris 16.
 
Elevée de terre telle une arche vers demain par l’archi-
tecte Frank Gehry, la Fondation, soutient la création 
artistique contemporaine. Pendant votre visite, en plus 
des oeuvres, n’oubliez pas d’admirer les magnifiques vues 
panoramiques sur Paris que vous offrent les différentes 
terrasses du bâtiment.

8 Avenue du Mahatma Gandhi, 01 40 69 96 00 

Restaurant Le Loulou, Paris 1.
 
L’inspiration ne manque jamais à la carte du Loulou,  
le restaurant du musée des Arts décoratifs. Cadre privilégié 
au cœur du Palais du Louvre, le lieu a de quoi séduire. 
À la carte, vous trouverez une cuisine méditerranéenne 
flirtant entre la riviera française et italienne.

107 Rue de Rivoli, 01 42 60 41 96

Collection Yvon Lambert, Avignon.
 
La collection, retrace les évolutions artistiques de cou-
rants majeurs depuis les années 60 et l’avant-garde. Le 
très grand renouvellement des expositions présentées 
vous assure systématiquement de nouvelles découvertes.

5 rue Violette, 04 90 16 56 20 

Musée Calvet, Avignon.
 
Plus classique que la collection Lambert, le musée  
Calvet s’attache à couvrir, les beaux-arts, les arts décora-
tifs, l’archéologie ou l’ethnographie. Situé dans un hôtel  
seigneurial, la visite est un impératif, comme l’a déjà 
relaté Stendhal dans « Mémoires d’un touriste » en 1838.

65, rue Joseph Vernet, 04 90 86 33 84 

Restaurant L’Ouvre boite, Arles.
 
Restaurant tenu par Alexandre Arnal, petit frère d’Armand 
(voir « la Chassagnette »), il travaille ici une cuisine plus 
terroir, souvent servie dans de délicieuses assiettes, le tout 
soutenu par des vins tout aussi gourmands.

22 Rue du Cloître, 04 88 09 10 10 

Restaurant Le Galoubet, Arles.
 
Tout aussi typique et local, vous trouverez en le Galoubet 
l’étape arlésienne reposante, intime et savoureuse, en 
plus d’une cuisine parfumée et d’une terrasse pour les 
beaux jours.

18 Rue du Dr Fanton, 04 90 93 18 11 

Musée des Beaux Arts, Tours.
 
L’histoire du lieu se mêle avec celle des œuvres qu’il abrite. 
Les jardins à la française de cet ancien palais épiscopal 
valent à eux seuls le détour. Enfin, les collections com-
prennent des œuvres capitales du XIVe au XXe siècle.

18 Place François Sicard, 02 47 05 68 73 

Restaurant La Famille, Uzès.
 
Ouvert en hommage à sa famille d’acteurs, le bistrot de 
Roman Kolinka (fils de Marie Trintignant) vous reçoit dans 
la simplicité des meilleures adresses, au cœur d’Uzès, fief 
de la famille Trintignant. Profitez-en aussi pour faire un 
ballade digestive sur la Place aux Herbes. 

9 Place aux Herbes, 09 72 83 90 76 

Visite des cuisines de Chambord.
 
Restaurées en avril 2016, les cuisines sont accessibles au 
public pour la première fois de leur histoire. Fini l’imagina-
tion, place au réel. Glissez-vous dans la peau d’un convive 
de François 1er et asseyez-vous à sa table pour y découvrir 
les mets de l’époque. Réalité virtuelle et reconstitutions 
historiques finiront de vous faire voyager... Dans le temps.

Château de Chambord

Galerie Saint-Julien, Uzès.
 
Le lieu à lui seul est une œuvre d’art, mais il en cache 
bien d’autres. Institution d’Uzès n’hésitez pas à aller vous 
y émouvoir. D’époques en écoles, tout saura titiller votre 
artiste intérieur.

30 boulevard Charles-Gide, 04 66 03 19 36 

Musée municipal Georges Borias, Uzès.
 
Trop souvent oublié, le musée municipal devient une 
adresse à se chuchoter. D’abord parce qu’il est abrité 
dans une bâtisse du XVIIe siècle, ensuite parce qu’outre 
les collections permanentes sur la ville et ses origines, 
les expositions temporaires sont souvent de très bonnes 
surprises comme celle de David Maes visible jusqu’au 
31 décembre.

Place de l’Évêché, 04 66 22 40 23 

Restaurant Nobuki, Tours.
 
Comme vous ne faites rien comme tout le monde, essayez 
ce restaurant japonais qui ne ressemble à aucun autre. 
Ici, le raffinement de plats nouveaux, la délicatesse et 
les saveurs se mélangent et vous attendent. N’y allez pas 
que pour les sushis et les makis. Réservation uniquement 
par téléphone.

3 Rue Buffon, 02 47 05 79 79 

Restaurant Le Lion d’Or, Candé-sur-Beuvron.
 
Du mercredi au dimanche, Jérôme Lechat, en plus de 
ses marmites, fait bouillonner sa créativité pour servir la 
gastronomie. Une carte des vins complète, un person-
nel irréprochable et le tableau est parfait. Une table de 
connoisseurs à ne surtout pas manquer. 

1 Route de Blois, 02.54.44.04.66 

Visite des remparts & restaurant le Boem,  
Aigues-Mortes.

Édifiés au XIIe siècle, les boutiques sublimes ont remplacé 
les caches d’armes et les visiteurs y sont désormais plus 
que bienvenus. Si vous poussez l’exploration un peu plus 
loin, ne loupez pas Le Boem, un restaurant aussi dépaysant 
par son cadre que par sa cuisine.

253 Ave Pont de Provence, 04 34 28 42 30 

Jardin d’agronomie tropicale, Paris 12.

Loin des jardins trop exposés vous n’entrez pas ici seule-
ment dans un jardin mais devenez le témoin de l’histoire. 
Ici sont exposés les reliquats de l’exposition coloniale de 
1907. Ponts asiatiques, serres tropicales et monuments 
gagnés par la végétation, allez-y en explorateur.

45bis Ave de la Belle Gabrielle, 01 49 57 15 15 

Restaurant Abri, Paris 9.

20 couverts à peine, courez chez Abri et son chef Kat-
suaki Okiyama déguster les surprises dont il regorge. Des 
herbes, des fleurs, des associations toujours inattendues, 
dont il semble impossible de se lasser.

92 Rue du Faubourg Poissonnière, 01 83 97 00 00 

La Digue à la mer.  
Randonnée au coeur de la Camargue 

En vélo et peu importe les saisons, les couleurs changeantes 
du lieu en font un endroit toujours nouveau et sauvage. 
N’oubliez pas en outre d’emmener de quoi boire car les 
occasions de se désaltérer se font plus que rares.

Informations sur www.arlestourisme.com

Philharmonie de Paris, Paris 19.

Architecture hors du commun par Christian de Port-
zamparc et Jean Nouvel, le Philharmonie de Paris est le 
nouveau pôle culturel de la capitale. Avec ses 3 salles de 
concert, son musée et sa médiathèque, tout y est réuni 
pour les grandes ballades.

Cité, 221 Avenue Jean Jaurès, 01 44 84 44 84 

The Beef Club Ballroom, Paris 1.

The Beef Club est incontournable pour qui veut assouvir 
une faim de carnassier et une soif de grands crus. Et comme 
votre soirée s’est bien passée, vous pourrez la continuer 
dans « Le Ballroom » le bar secret du restaurant, dirigé 
par les mixologues de l’Experimental Group, ouvert tous 
les soirs jusqu’à 4h du matin.

44 rue du Louvre, 09 54 37 13 65 

Le pique-nique champêtre. 

Un air, un parfum de terroir, l’envie de plonger ses mains 
dans le sol pour en sentir la richesse. Partez à la découverte 
des vignobles en calèche et de la gastronomie locale en 
pique-nique ; n’en loupez ni une goutte, ni une miette 
grâce à Christophe Ducros, chef du restaurant étoilé,  
la Table d’Uzès.

Réservation, www.tourismegard.com  
ou 04 66 36 98 12

Restaurant La Chassagnette, Arles

Un potager en pleine Camargue et le chef, Armand 
Arnal, saura donner cette touche de créativité si par-
ticulière à votre voyage et à votre assiette pour qu’ils 
atteignent la perfection. La digestion, elle, pourra se 
faire dans le potager, pourvu que vous y réserviez le midi. 

Route du Sambuc, 04 90 97 26 96

Château de Fontainebleau.

Souvent oublié face aux géants que sont Versailles et 
Vaux le Vicomte, le château de Fontainebleau est tout 
aussi remarquable, avec un mobilier très fourni ou encore 
le dernier théâtre impérial visible, récemment restauré.

 
77300 Fontainebleau
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PRÊTEZ À DES PME
RÉVEILLEZ VOTRE ÉPARGNE

Grâce à des particuliers comme vous,
des entrepreneurs préparent
notre avenir.
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MATHIS REPORT
CHAMBRE 42

Cachaça Parati,  
  vermouth blanc  
 Del Professore, 

jus de citron vert,   
sirop de fruits rouges     

maison, 

  eau de kewda  
& bitter End curry

Bel 
de Nuit

À marcher  
toute  

la journée,  
d’aller-retours,  
de défilés — 
 Cette nuit 

                elle danse

   Costume blanc,  
            costume noir,  
     olives noires,  
           nuits 

blanches.

Élégance débridée, service sur-mesure, le Mathis Paris et son bar sont les éclats de vos nuits.  
découvrez-les sur www.hotelmathis.com

Retrouvez-nous sur Facebook et Instagram @h8collection 
 

« L’Échappée » est une publication exclusive du groupe H8 Collection, imprimée sur papier Arcoset/Federigoni, par Suisse Imprimerie à Paris. 

Pour toute information complémentaire, vous pouvez contacter au +33 (0)1 53 64 90 71 ou nous écrire à info@h8-collection.com.

VOT R E  P RO C H A I N E  É C H A P P É E . . .

… vous la passerez de pontons de bois en pont du Gard, de votre chambre à nos piscines,  
de levers en couchers, de sommeil en soleil. L’été prochain sera le sud.

Illustrations ©Thomas Baudre - thomasbaudre.fr 
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